2. Traduire en français moderne quelques vers de La folie Tristan, qui raconte un épisode de la légende de Tristan et Iseult. C’est bien sûr difficile, prenez-le avant tout comme un jeu, en essayant de deviner à quel mot moderne ressemble le plus chaque mot ancien.


« Tristan séjourne en son païs,                      «  Tristan séjourne dans son pays,
Dolent, mornes, tristes, pensifs,                     Souffrant, morne, triste, pensif,
Pourpense soi que faire peut,                         Il se demande ce qu’il peut faire,
Car aucun confort lui esteut.                          Car il ne trouve aucun réconfort.
Confort lui esteut de garir                              Son réconfort serait de guérir ;
Ou, si ço non, mielz volt morir ;                    Sinon, mieux vaudrait mourir.
Mielz volt morir en une foiz                          Mieux vaudrait mourir une bonne fois
Que tous jors estre si destroiz,                       Qu’être chaque jour aussi malheureux,
Et mielz volt une foiz morir                           Et mieux vaudrait une bonne fois mourir
Que tout tems en peine languir.                     Que d’être constamment triste.
Peine, dolor, penser, ahan                              Peine, douleur, réflexion, effort,
Tout ensement confond Tristant.                   Tout cela à la fois rend Tristan confus.
Or il est donc de la mort cert.                         Il est donc certain de sa mort :
Quant il s’amour, sa joië pert.                        Lorsqu’il s’enamoura, il perdit sa joie.
Quant il pert la reïne Ysolt,                            Lorsqu’il perd la reine Iseult
Morir desire, morir volt,                                 Il désire mourir, il veut mourir,
Mais aussi volt qu’elle seüt                            Mais il voudrait aussi sache
Qu’il, pour la siene amour, mourüt. »            Qu’il mourut par amour pour elle. »


3. Composer un poème qui contienne la déclaration de Tristan à Iseult, que vous avez apprise par coeur : « Ni vous sans moi, ni moi sans vous ».
Là encore, il s’agit d’une activité ludique, pour vous exercer à l’écriture. Je ne donne pas plus de consignes pour vous laisser libre de choisir la forme de votre poème.

A.
Lorsque je vous croiserai,
Je vous verrai sur le perron
Où je vous embrasserai.
Ni vous sans moi, ni moi sans vous.
Tant de choses nous ont séparé,
Mais tant d’autres nous ont souri.
Tout avait dérapé
Pour toutes ces diableries,
Mais sans nous en être souciés
Nous nous sommes aimés.                                                                   

B.
Quand je t’ai vu,
Je sais que c’est inattendu,
Mais pour une déesse je t’es prise,
Et de toi, je suis sous l’emprise.
Ni vous sans moi, ni moi sans vous,
Le savez-vous ?

Mes sentiments sont gros comme l’univers.
Je sais que tu trouveras ça pas très littéraire,
Mais je t’aime 
Et je te ferai des poèmes.
Ni vous sans moi, ni moi sans vous.
Me voyez-vous ?

Comment pourrais-tu m’aimer ?
Vu que je suis fin gourmet,
Je ferai plein de sacrifice 
Que je t’offrirai avec délice,
Ni vous sans moi, ni moi sans vous.
Juste pour un rendez-vous.

C. 
La crêpe et le Nutella 
Cet amour invincible
Est celui d’une pâte à tartiner meurtrière
Et d’une crêpe lancée en l’air.
Ni vous sans moi
Ni moi sans vous 
Elles se complètent toute deux
Par une odeur délicieuse.
Mais leur histoire a pris fin :
Un beau matin,
Un enfant est arrivé 
Et le pot s’est brisé.
La crêpe, accablée de chagrin,
Connut une triste fin.
Cet enfant qui avait si faim
Ne put s’empêcher de pleurer,
En pensant à cet assemblage raté.

D.
Si vous n’êtes pas là,
Je ne suis pas là.
Je viendrai à vous
Pour l’amour du siècle.
Ni vous sans moi
Ni moi sans vous.
Si nous ne pouvons pas nous réunir,
Nous le ferons de loin :
Tel un rossignol, je me poserai à votre fenêtre
Sur une branche de chèvrefeuille.


E.
Grand jour pour l’équipe des verts,
Nous affronterons l’équipe orange.
A la clé : le gain ultime,
La coupe en or massif tant attendue.
Batailles acharnées, détermination et esprit d’équipe,
Les verts seront glorieux.
Ni vous sans moi, ni moi sans vous !
Nous gagnerons uniquement tous ensemble.


F.
Me promenant dans les champs, 
Mes pensées se mélangent.
J’entends cette voix murmurant,
Douce telle celle d’un ange :
« Ni vous sans moi, ni moi sans vous ».
D’où viennent ces paroles portées par le vent ?
Sont-elles d’une âme brisée au cœur sanglant ?
Ou d’un cœur comblé ayant trouvé un amant ?
« Ni vous sans moi, ni moi sans vous ».
Est-ce un appel au secours,
Ou un cadeau d’amour ?

G.
AMOUR TRAGIQUE
Une douleur immense,
Une atroce souffrance ;
Je ne fais qu'accumuler mon mal être,
Et je ne peux le faire disparaître.

Vous me manquez tellement ;
Je vous veux à mes côtés à chaque instant.
Mon cœur est noyé par le chagrin :
Tel sera désormais mon destin.

Ces mots résonnent dans ma mémoire.
Je suis prisonnier d'un royaume de désespoir.
« Ni vous sans moi,
Ni moi sans vous ».

H.
Je ne peux rien sans toi, tu ne peux rien sans moi.
Ma vie se résume à t’aimer : chaque fois que tu es près de moi je me sens bien.
Nous sommes faits l’un pour l’autre :
Ni vous sans moi, ni moi sans vous.

I.
En ce beau matin,
Ma belle Iseult,
Je te dédie ce poème
Pour te prouver
Mon amour éternelle.
J’ai trouvé la phrase
Qui décrirait notre amour :
Ni vous sans moi ni moi sans vous.

J.
Tous les jours je pars à la guerre,
Mais je n’irai pas sans votre père.
Je vis uniquement pour vous protéger
De tout ce danger.
Pour vous je donnerais des milliers de coups :
Ni vous sans moi, ni moi sans vous.
Nous voyagerons en bateau
Régler d’autres conflits mondiaux,
Mettre un terme à ces guerres sans fin ;
Mais alors tendez-moi la main.
Pour vous, j’encaisserais des millions de coups :
Ni vous sans moi, ni moi sans vous.

K.
Un jour, un orphelin nommé Tristan
Alla rejoindre son oncle qui était marié
Avec une fille qui s’appelait Iseult.
Après quelques jours, Tristan tomba amoureux d’Iseult ;
Iseult tomba aussi amoureuse de Tristan.
Ils se voyaient en cachette de son oncle ;
Mais un jour son oncle les aperçut dans la forêt, 
Et il devint fou de rage contre eux,
A tel point qu’il leur lança un puissant sort.
Tristan dit : « Je connais ce sort ; maintenant nous sommes liés. 
Ni vous sans moi ni moi sans vous ».
Ils furent condamnés à jamais ensemble.
Un jour Iseult tomba gravement malade. 
Il n’y avait qu’une personne qui pouvait la sauver :
C’était l’oncle de Tristan.
Tristan fit tout pour le convaincre,
Mais l’oncle refusa … C’était trop tard.
Iseult mourut accompagnée de Tristan.
« Ni vous sans moi ni moi sans vous ».

L.
Les yeux amoureux
Se regardèrent.
Le destin malheureux
Leur a offert
Une mort pour deux.

Ni vous sans moi
Ni moi sans vous.
